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D’ici quelques mois, le patri-
moine historique de la ville de-
vrait s’enrichir de deux nou-

veaux sites inscrits aux Monuments 
historiques. Qui sont tous deux dans 
le giron du musée de la Marine : il 
s’agit de l’hôtel d’Amblimont et des 
décors du musée de l’École de méde-
cine navale. 

« Les deux dossiers ont été pré-
sentés [à une commission patri-
moine, NDLR] le 8 décembre der-
nier et ont reçu un avis favorable », 
apprécie Charlotte Drahé, adminis-
tratrice du musée de la Marine. Le 
fruit d’un travail mené en partena-
riat avec la Drac (Direction régio-
nale des affaires culturelles) « pour 
accentuer la protection des bâti-
ments ». 

1 L’hôtel d’Amblimont,  
un site méconnu 

Cet hôtel particulier jouxte l’hôtel 
de Cheusses, qui lui est classé depuis 
1932. Construit à partir de 1599, le 
plus ancien bâtiment civil de la Ville 
abritant les collections du musée de 
la Marine depuis 1936. Ancien logis 
seigneurial de Cheusses, il a ensuite 
été utilisé par les chefs d’escadre et 
les commandants de la marine. 

« À côté, se trouve l’Hôtel de la 
marquise d’Amblimont, nom héri-
té de la famille aristocratique des Re-
nart de Fuchsamberg, qui étaient 
des officiers de la Marine royale de 
père en fils, mais aussi les marquis 
des terres ardennaises d’Ambli-

mont », indique une notice patri-
moniale éditée par la Ville de Roche-
fort. Le site a été édifié au XVIIIe siè-
cle. Façades, boiseries, toitures et jar-
dins sont concernés par cette 
inscription aux Monuments histo-
riques. 

D’ici 2025, le parcours muséogra-
phique du musée de la Marine sera 
repensé, avec la perspective d’un 
agrandissement en aménageant 
l’hôtel d’Amblimont (qui dispose de 
1 000 m2 de surface, ce qui double-
ra la surface d’exposition). L’hôtel 
d’Amblimont n’est ouvert qu’en de 
rares occasions : Journées du patri-
moine ou festival de BD Roch’fort en 

bulles. 

2 Les décors du musée de l’École 
de médecine navale 

La façade de l’École de médecine 
navale bénéficie déjà d’une protec-
tion. En effet, depuis 1965, les faça-
des et toitures de tous les bâti-
ments anciens de l’hôpital de la 
Marine, y compris l’entrée et les pa-
villons attenants, sont inscrits. Ce 
sont les aménagements intérieurs 
du musée, comme les décors, qui 
sont ici concernés. Installée là en 
1788, ouverte au public en 1998, 
l’école est restée telle qu’elle était à 
la fin du Second Empire. Mêlant 

anatomie humaine, médecine, chi-
rurgie, botanique, zoologie, ethno-
graphie, le musée est l’un des plus 
originaux de la façade atlantique. 
Les collections du musée appar-
tiennent au Service de santé des ar-
mées de l’hôpital militaire du Val-
de-Grâce à Paris, tandis qu’une con-
vention permet au musée de la 
Marine d’occuper un pavillon. 

3 Une vingtaine de monu-
ments historiques en ville 

Loin de La Rochelle (qui compte 
292 monuments protégés), de l’île 
d’Aix (58 monuments) ou encore 
de Saintes (24 monuments), la ci-
té de Colbert totalise près d’une 
vingtaine de monuments inscrits 
ou classés. Les derniers datent 
de 2015 avec l’hôtel de la Marine 
(siège du commandement des 
écoles de la gendarmerie) et l’église 
Notre-Dame.

HISTOIRE L’hôtel d’Amblimont et les aménagements intérieurs du musée de l’École  
de médecine navale pourraient être inscrits aux Monuments historiques dans quelques mois

Vers une extension  
du patrimoine protégé

Les aménagements intérieurs du musée de l’École de médecine navale. PHOTO ARCHIVES D. B.

L’hôtel d’Amblimont qui jouxte l’hôtel de Cheusses. PHOTO D. B.

Vigilance renforcée 
avec des militaires pour 
les messes de Noël 

SÉCURITÉ Suivant la consigne du 
ministère de l’Intérieur adressée aux 
préfectures, les messes de Noël font 
l’objet d’une surveillance renforcée. 
Ainsi, hier soir, les trois offices reli-
gieux célébrés dans les églises de Ro-
chefort (Notre-Dame, Saint-Paul et 
la chapelle Libération) et celui dans 

l’église de Tonnay-Charente ont été 
surveillés par la police nationale et 
des militaires de l’opération Senti-
nelle. Ce sera le cas en ce jour de Noël 
pour deux offices à Rochefort et un à 
Tonnay-Charente. 

Prolongation du port 
du masque sur tout le 
territoire de trois villes 

CARO Par arrêté préfectoral, l’obliga-
tion de porter le masque sur tout le 
territoire des villes de Rochefort, 
Échillais et Fouras est prolongée jus-
qu’au 15 janvier inclus. Cela concerne 
aussi une partie du territoire des com-
munes de Breuil-Magné, Soubise, l’Île 
d’Aix et Vergeroux. 

Emmaüs solidaire 
CARITATIF En fin de semaine der-
nière, les bénévoles d’Emmaüs Ro-
chefort/Saint-Agnant ont préparé 
des ballotins composés de dentifrice, 
brosse à dents, crème pour le corps et 
des papillotes afin de les offrir le soir 
même aux personnes démunies de 
La Rochelle, lors de la distribution 
avec la soupe Solidaire rochelaise. Par 
ailleurs, une distribution de colis soli-
daires a eu lieu par Ô Chœur de la vie. 
Une deuxième était prévue mardi 
prochain, 29 décembre. Plus d’une 
cinquantaine de couvertures ont été 
offertes au Samu social de La Ro-
chelle.

ÉCHOS DE 
ROCHEFORT

Lors d’une précédente 
opération. PHOTO ARCHIVES K. C.

Il faudra attendre le 15 janvier 
pour espérer tomber le 
masque. PHOTO ILLUSTRATION L. T.

INSCRITS AUX MONUMENTS  
HISTORIQUES : hôtel de Cheusse, 
porte du Soleil, caserne Latouche-
Tréville, Corderie royale, église No-
tre-Dame, église Saint-Louis, fon-
taine de la place Colbert, formes de 
radoub de l’Arsenal, gare SNCF, hô-
pital de la Marine, hôtel de la Ma-
rine, loge maçonnique l’Accord par-
fait, Magasin aux vivres, maison de 
Pierre Loti, remparts, théâtre de la 
Coupe d’or, pont transbordeur du 
Martrou.

LES MONUMENTS  
DE LA VILLE INSCRITS
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